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Systèmes de culture prairiaux à 
rotation rapide : nature des contraintes, 
effets cumulatifs 

J.C.SIMON

INRA, Station d'Agronomie, 29000 Quimper 

Les syst�mes de culture pratriaux doivent �tre analysés no 
seulement en relation avec les /acteurs de mtlieu et te 
paramètres économiques, mais aussl avec t�s contraintes du systèm 
d' .!levage qui leuz- est assocté. L' ét;Ude des effets cu:mu.fot(f 
permet de mettre en �vidence les prtnctpales contrain�es. 

Les système$ de culture prairiaw,:.à rotation rapiàe ont été à la bas 
de la révolution fourragère bretonne, il y a plus d'une vingtaine d'années 
Ils se caractérisent principalement par le type dè succession cultural, 
(maïs, r-ay-gr-ass d'Italie} et par une fertilisation très intensive (azot, 
notamment}, dans un cadre de production laitière de haut niveau. 

l1
� Nature des contraintes: 

L'objectif de production des exploitations. qui pratiquent dei 
systèmes de culture à rotation rapide, est un objectif de productiot 
animale : ici une quantité de lait par vache et pa� an. L'agriculte�r doit 
donc disposer d 1 un système de culture qui lui assure. en perman,ence. de: 
ressources rourragéres en équilibce avec les besoins de son troupe:ai 
(f"igul'e 1). Aux contraintes liées au système du culture s'ajoutent don< 
celles inhérentes au système d'élevage. 

Par ailleurs, il n'est pas rare que ces exploitations essentiellement 
laitières pré.sentent des productions animales a.ï.nexes. généralement hors
$01 taurillons. :porcs O\l volailles, Ces atelie�·s induisent des 
contraintes supplémentaires. 

La figure 1 met en évidence les principales contraintes s' appliquan� 
à de tels systèwes de culture, Nous ne soulignerons dai.-.s les paragraphes 
suivants que les plus caractéristiques. 

1-1- Cont�aintes de milieu 

a) Le sol 

Les roches-Dléres, dépour.:-vues de calcaire et pauvres en bases, sont 
principalement des schistes primaires. des granites, des gneiss et des 
micaschistes, des grès et des limons éoliens. Sur schi$tes, les sols 
contiennent 18 à 25 % d'argile et 30 à 35 % de limons fins {texture limôno
sableuse à argilo-limoneuse). Sur granites, les sols sont faiblement 
pourvus en argile. 10 à 17 % , mais riches èn sables grossiers. 30 à 40 % 
{texture sablo-limoneuse). Les sols de limoD contiennent de 40 à 50 % de 
limons grossiers, 
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A l'exception de ces derniers. les tenem:s en matière organique sont 
élevées ; 4 à 6 %, tlles peuvent même atteindre 12 à 15 % sur les défriches 
récentes de lanàes. Oe ce fait, les sols sont fa.ciles à travailler et 
perméables. 

L'excès des pluies sur l'évapo�ranspiration explique la présence 
fréquente de zones hydromor:phes en bas de pentes, Dans l'extr�mité 
occidentale de la péninsule bretonne où les pluies dépassent 1 000 mm par 
an. pour une évapotranspiration potentielle de 600 mm, le drainage est très 
important 500 mm par an en moyenne. Il en rêsul te des pet'tes par 
lessivage importantes (Ct. cases lysimêtriques de Quimper} pour l'azote, la 
chaux. la magnésie et à un degrê moindt'e, la potasse� 

b) Le climat 

1..a Bretagne jouit d'un. climat océanique très contrasté. Les gradients 
de température et surtout de pcêcipitarions sont importants {influence du 
rélief et de la pt'oxiu:itè des côtes) : ainsi. les précipitations varient du 
simple au double entre le Bassin de Rennes ou la côte Sud du Finistère (700 
mm} et le sommet des Monts d'Arrêe {1 500 mm).

De ce fait, des différences sensibles existent quant aux
potentialités fourragères des petites ré�ions (figure 2}. 

0 Zvtie sèche

[1J Zoné intermédiaire 

[::1} Zone hur:.1de 

� Zone froide d hu!fHCH? 

Figure 2. Zones agro-climatiques de Bretagne 

Quatre zones agt•o-climatic;.i.:es peuvent être distinguées 

- Une zone sèche et chaude sur la frange côtière Sud et sur une
partie du Bassin àe Rennes. où l'on peut cultiver le maïs-grain mais où la 
croissance !;)$tivale des graminées est médiocre. 
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- une zor.,e intermédi ni r-e et une zone humide , où les systèmes à base
de ma.Xs--ensilage et de ray-grass d' Italie sont bien adaptés , Seule 
l ' importance respect.ive de ces deux cultures dans 1 • assolement d.it'f'êrencie 
ces deux zones la place accordée au ray-grass d ' Italie étant plus 
importante en zone hu�ide qu ' en zone intermédiaire . 

Une zone ft"oide et hu:::ide . où la cul ture du maïs-ensilage est 
aléatoire . Cette zone convient plus aux grui:d,.nées cultivées ou à la prairie 
pei:-manente . 

Les contraintes climatiques jouent sur le choix des cultùres et sur 
leur place r-elative dans l ' assolement . 

1 . 2 �  Contraintes du système d ' élevage 

a} Assurer l ' alimentation d ' un troupeau performant

Le sys tème de culture doi t assurer à l ' éleveur des ressources 
fourragères importantes . de bonne quali té et bien réparties tout au long de 
l ' année . Rappelons brièvemen t qu ' avec les sys tèmes prairiaux à rotation 
rapide, le schè:::::.a classique d ' alimentation du troupeau laitier- est le 
suivant 

- Hiver : ensi lage du maïs ,
- Mise à l ' herbe : RGI et ensilage de maïs ,
- Printemps . été : RGl {ensilage des excédents } .
� Automne : ROI et ensilage d ' herbe ou de mats .

L' ajustement des ressoui:-ces fourragères aux besoins du troupeau es t 
assez aisée avec ce sys tème : de hauts niveaux de fertilisation azotée {300 
à 400kg/ha/an } assurent un haut niveau de p�oduction une bonne 
réparti tion de la production d ' herbe peut être obtenue en jouant sur la 
date de semis da ray-grass d ' I talie (automne pour une production de 
printemps , printemps pour une production d ' é té-automne) �  

b) Valoriser les déjections animales

L' ali::::entation d ' un troupeau lait:iec perfor-ma.nt nécessi te l ' achat à 
1 '  extérieur de tourteaux et dé compléments minéraux . Les entrêes 
correspondantes d '  êlémen C,S minéraux sont très supérieures aux sor:t:i.es par
les ventes de produi ts animaux ( lait ou viande} . 

Il en résalce 
l ' exploitation tz.·ès 
retrouvés po1,a� part.ie 

un b ilan des éléments 
excéden taire (COPPENET , 
dans les lisiers , 

fertilisants 
1985i - Ces 

au niveau de 
éléwent.s sont 

Il i!llpo:r;-te donc pour l '  agr-iculteur d ' utiliser et è:e valoriser- cet 
engrais èe ferme . L ' ajustement des dates d ' épandage en fonction des besoins 
des cul tures n ' est pas toujour-s possible du fait de capacités de stockage 
limitées . Des problèmes de pollution des nappes phréatiques sont à craindre 
pour les élê�ents les plus lessivables . compte tenu des quanti tés 
importantes d ' eau drainées annuellement. 

1 . 3 .  Contraintes économiques 

a} Diminuer les coOts de production

La baisse importante du revenu des agricul teurs a eu pour consêquence 
la recherche de sys tèmes de culture nouveaux woin.s dispendieux au niveau 
des coûts interméd:i.ai.res . 
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Cette évolution s ' est traduite dans un premier temps par un recul du 
ray-grass d • It:alie et un retour des graminées pérennes {diminution des 
coUts d' implantation} et dans un deuxième temps par un renouveau des 
associations graminées-légumineuses (baisse dé la fertilisation azotée ) .  

b) Limiter la production laitière

La politique des quotas laitiers a introduit dans les exploitations 
des contraintes supplémentaires qui ont eu comme conséquences : 

- soit une substitution des surfaces en herbe par d ' autres cultures
(céréales . protéagineux . . . ) 

soit une o�ientation nouvelle du système d ' élevage avec le 
développement <l '  ateliers annexes {porcs) , Qùi permettent de valoi:-ise.:- les 
céréales produites . Une contrainte de valorisation des lisiers produits se 
pose à nouveau da.'"IS ce cas . 

c ) Conclusion

Si les sys tèmes de cul tur-e prairiaux à t:'Otation rapide ne connaissent 
plus aujourd ' hui la mê:;;e t:"ayonoezHmt qu ' il y a quelques années ½ du fai t 
d 'un profond bouleversement du paysage agricole et des contraintes gui en 
résultent au niveau des exploitations , ils conservent néanmoins une place 
de choix dans les systèmes rour�age�s de . l ' Ouest de la France . 

2 . Effets cumulatifs

Noos présenterons ci-après les effets cumulatifs de ces systèmes de 
culture qui nous paraissent les plus importants . 

2 . 1 .  Rappel des données di sponibles à Quimper 

Les données proviennent de deux: études complémentaires l ' essai 
t"Otations de Kerbemez qui a débuté en 1978 . et l ' enqu.ête lisier qui est 
menée depuis 1973 avec le SUAD du Pinistêre . 

a ) L' essai ro�ations fourragè�es

Tableau 1 :  Rotations de l ' essai de Kerbernez � 

Annuel les 

Biennales 

A - Monocul ture maïs { fertilisa tion 
B - Monocul t-m'e mo:îs { lisier} 
C Maïs ROI (6 mois}  

D - Ma.ïs RGl ( 18 mois ) 
E - .',fais HGI ( 12 mois } 
F - Maïs blé + RGl ( 6  mois ) 
G - Ma.ï.s pois + RGI (6  �oisi 
H Escourgeon + ROI x Trèfle violet 

Longue durée I 
J 
K 

RGA permanent 
RGA (3 ans } • maïs 

minérale)  

(1V)  

TV {2 ans ) + escourgeon 
+ brome x luzerne (4 ans } + maïs

NS : Les rotations biennales ont démarrê l ' anné.e A ( 1978) et (A+l ) 
{ 1979} afin d' avoir toutes les cultures présentes chaque année ,  
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L'essai rotations fourragères a pour objectif d'acquérir des 
références agronomiques sut" les principales rotations prairiales rapides en 
comparaison avec quelques rotations témoins {tableau 1). Sont analysés : 
l 1évolut:ion physico=chi.mique du sol. les variations inter-annuelles de
production, la répartition de la pr-oduction d'herbe. la qualité des
fourrages récoltés. l'état sanitaire des culture$�

b) L'enquête lisier

L'enquête lisier a comme objectifs principaux de connaitre la valeur 
fertilisMte des lisiers et de préciser les conséquences de leurs 
utilisation sur le sol. Sont suivis 64 élevages {laitières. porcs ... ). 
représentés chacun en général par 3 parcelles. soit 186 parcelles réparties 
sur tout le département du Finistère ( figure 3), Sur ces parcelles une 
analyse chimique complète de sol est effectuée tous les trois a,.1:s. depuis 
1973. 

Figure 3. Localisation géographique des 64 élevages suivis par 
l'enquête lisier (INRA-SUAD). 

2.2. Effets cumulatifs sur le sol 

a) Sur la matière organique

Pour les sols riches en matière organique de l'Ouest de la France, il 
n'existe pas actuellement de référence sur l'évolution des taux de matière 
organique. Par ailleurs, dans cette région où l'on épand de grandes 
quantités de lisiers (50 à 100 m3/ha/an), on ne connait pas les incidences 
de ces apports sur le bilan hu::.ique du sel. COPPENhî estiwe qu'un mètre 
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cube de lisier pourcait fournir 15 kg d'humus stable. Certains avancent que 
de tels apports de lisier pourraient accélérer la destruction de la ma�ière 
organique du sol. 

L'évolution de la matière organique du sol a été analysée par 
l f inte:rméêiaire d'un coefficient de destt'uction apparent {A MO) égal à :

qui exprime donc la variation relative du taux de la matière 
organique. sur une période donnée (entre t1 et t2). Ce n'est donc pas le 
coefficient K2 du modèle HENIN-DUPUIS {1945), 

Les taux apparents de destruction de la matière organique sont 
présentés figure 4. pour diverses successions culturales. 

' ' 

i\MO [%] 
1973-1985 Enquête Lisier 

+0.51-------------------------------
:<--- Rotation dominante -----> 
: F,P. ' '
: mono maïs maïs légu l maïs 
f maïs RGI céréa.-mes : RGA 

0,0:--:------i------ -------:--
' 1 j j 
l ! f 1 
1 l j 1 
! ) j ' ' ' 
' ' ' '' ''' ' 

-0,5:--:---�--------- --- --�---- --
' ' ' ' ''' 
''' ' 

-1.0 :-------------------- ----------' ' ' ' 

-1,5/-------------------------------
, '''

i\MO [%] 
1978-1986 Essai Rotations 

A B 
---:---' ' '''' ''''
---:---

C D E F G 
___ 1 

' ' ''
I 

---:--- --------------------�' ' ' ' 
: ''
: 

-------:-------------------------
''''

Figure 
:matière 
l 1 essai 

4 � Evolution du taux apparent de destruction de la 
organique dans l 1enquête lisier {1973-1985) et dans 

rotations (1978-1986). 

�e taux de destruction apparent de la matière organique est 
êtroitement lié à ln rota:::ion (bilans humiques différents). Il est maximum 
dans les rotations où le maïs r-ev:ient tous les ans (A, B et C) ou dans les 
successions mal'.s-légu:::es (G). n est plus faible dans les rotations où sont 
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présent$ des RGI longue _durée {D et E) ou des céréales (F). En ray-grass 
anglais permanent{!). la teneur en matière organique se maintient. 

L'évolution des taux de matière organique est comparable pour 
l'enquête lisier et pour l'essai rotation {figure 4}� Notons qu'il n'a pas 
été montré d • influence significative de la dose de lisier sur 1 'évolution 
de ce taux dans l'enquête lisier. 

b) Sur la fertilité chimique du sol {enquête lisier) 

Sur les par-celles ne recevant que du lisier de vaches lai tiêres, on 
assisté à un enrichissement continu du sol en acide phosphorique {figure 5} 
où la teneur passe en 12 ans de 388 ppm à 639 ppm, en cuivre (figure 6) où, 
dans le même temps. la teneur s'élève de 1.68 à 3,10 ppm et en zinc (de 
1.97 à 5,68 ppm). 

P205 
(mq/k.gl 

/ 

••••••• ••••••.. � .. ,, ... VOLA!UfS 
15·40 m3 

10001-------c!------------

",// 

Figure S. Evolution des teneurs en acide phosphorique de 
parcelles recevant trois types de lisiers différents 
(laitières, porcs et volailles). 

NB : Une teneur de 300 mg/kg en Pz05 correspond à un sol 
Le niveau de fertilité des parcelles est donc ici t�s élevé. 

bien pourvu. 

En ce qui concerne la potasse, les sols étaient déjà classés 
extrêmement riches en 1973 ( teneurs élevées des lisiers de bovin en cet 
élément}, Depuis cette èate, on assiste à une stagnation des teneurs en 
Potasse autour de 400 mg par kg de terre {consommation de luxe par les 
cultures. pertes par lessivage). 

Da>1s les exploitations laitières, il apparait dans que les lisiers 
produits concourent à un enrichissement progressif des sols en divers 
éléments. Dans le cas, d'élevages mixtes (figure 1), les lisiers provenant 
des ateliers hors-sol accentuent encore ces effets. A titre d'illustration, 
la figure 7 présente les résultats globaux de l'enquête lisier {tous types 
à' élevages confondus) sur les 186 parcelles observées, on remarque la nette 
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tendance à l'enrichissement en ?205 , 
teneurs en potasse vers 400 mg/kg. 
accentuent nettement ces tendances. 

Cu et Zn et le plafonnement des 
Des doses de lis�ers croissantes 

6 

s 

4 

2 

Cu 
!mq/kql 

lAillÊRES 
,,,.==0=� VOLAILLES 

1985 

Figure 6 Evolution des teneurs en cuivre de parcelles 
recevant trois types de lisiers différents (laitières, porcs et 
volailles}. 

NS : Le seuil de carence en cuivre est inférieur à 2 ppm. Les sols 
sont ici bien pourvus (en particulier pour le lisier de porcs). 

c) Sur les pertes d'éléments minéraux par lessivage ; cas de l'azote 

Les c.ases lysimétriques de Quimper permettent de suivre depuis 19ï3. 
les per-tes d'azote pat' lessivage sous les systèmes de culture prairiaux à 
rotation rapide. 

Sur- une première période 0973-1981), pour un mals cecevant 120 
unités d • azote. suivi par un ray-grass d'Italie de 6 mois recevant 60 
uni tès d'azote au semis â l'automne et 60 uni tés en fin d • hi vei; les pei:tes 
d'azote sont en moyenne de : 

- 88 kg/ha/a11 pour une case chaulée, bien fertilisée. 
- 232 kg/ha/an pour une case chaulée, sans P et K, 

sur une seconàe période (étude actuellement en coucsj. un suivi 
oensuel du drainage est effect.uê (figure 8). 

Chaque année d'observation, les eaux àe drainage présentent un pic de 
concentration en azote en début d'hiver, deux mois environ apl'ês la reprise 
du drainage. Cette concentration décroît ensuite peur tendrê vers zéro au 
printemps. Ce phênomène laisse supposer que dans ce type de sol 
(granitique), le lessivage du profil pour cet élément est total au cours de 
l'hiver. 

On peut remarquer que les pics de concentration sont ::iettement plus 
élevés sous les jeunes RGI que sous les RGA bien implantés. Par ailleurs, 
ils sont plus hauts avec un apport d'azote autoonal, que sans apport : pou� 
le ROI, la différence de drainage d'azote entre les deux situations est de 
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1ooof------------------------=
__ • Plus de 100 M3 

...................
. 

J,,.···· ... 
.. -.. 

.. -···· ... 
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MOYENNE 
__.-o==::::-::;;. 50 à 100 M3 

-----· Moins de 50 M 3 

Oc_ _______ ---:-:::::::-----;-;;;:;-----;-=----
1979 19S2 19SS 1973 1976 

200,f---------------------

100 

0'=1c::91=3-------=1:::9:;-;76:----;;19:::7;;-9--,,;;;9s;:;2-------=1iâ9sncs:---
Figure 7a Evolution sur 12 ans des teneurs en Pz05 et KzO des 
186 parcelles de l'enquête lisier. 
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Figure 7b Evolution sur 12 ans des teneurs en Cu et Zn, des 
186 parcelles de l'enquête lisier. 
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Figure 8 Concentration en azote des eaux de drainage de 4 
cases lysimétriques (2 avec Maïs-RGI, 2 avec RGA). 

4 
5 

Prairie à rotation rapide 123 

50 kg/ha/an soit pratiquement la quantité d'azote apportée au semis à 
1 ' automne ...

Dans ces types de sol, on conçoit donc que la pollution nitrique 
puisse être importante dans le cas de pratiques agricoles inadaptées 
{apports de lisiers avant l'hiver, par exemple). Le niveau de pollution des 
nappes dans certaines zones de Bretagne qui résulte d'un effet cumulatif de 
cet "effet chasse" à travers le sol, doit amener les agriculteurs à réviser 
leurs pratiques et à éviter tout apport d'azote sur jeune prairie avant 
l'hiver. Signalons que les systèmes prairiaux à rotation t'apide ne se 
t'encontrent pas dans les zones où les concentrations en nitr'ates sont les 
plus critiques (100 mg/1), mais il convient d'être vigilant. 

d) Sur la vie biologique du sol

Sur le site de l'essai rotation de Kerbernez, l'Université de Rennes 
{Station Biologique de Paimpont, TREHUN) a commencé une étude sut' 
l'influence des successions cultut'ales sur l'abondance des différentes 
catégories écologiques de lombt'iciens. 

Trois rotations sont suivies, dont la monoculture maïs. Des 
différences significatives apparaissent entre les effectifs et les 
catégories de lombriciens selon la rotation par exemple, comparés au 
témoin minéral, les effectifs de lombt'ics sont plus impot'tants dans les 
sols ayant reçu du lisier de bovin. 

2.3. Effets cumulatifs sur la production 

Après huit années de suivi de l'essai rotations, des différences 
sensibles de production globale apparaissent entre rotations {tableau 2). 

Tableau 2 Classement des rotations selon le niveau de 
production (en t de MS/ha/an). 

C Maïs • ROI [6 mois) 16,3 17,1 
F Maïs Blé + RGI [6 mois] 14,4 
B Maïs 14,3 
D Maïs RGI (18 mois] 14,1 
G Maïs • Pois+ RGI [6 mois] 13,1 
A Maïs [minérale] 13,0 1!1 .o 
E Maïs + RGI [12 mois) 12,3 
I RGA 10,2 12,2 

[moyennes 78-85 en t/ha Quimper et Galice] 

La supériorité de la rotation maïs, ray-grass d'Italie de 6 mois 
apparaît nettement. Notons que pour les rotations communes, l'essai mené en 
Galice par J. LLOVERAS conduit à un classement voisin. 

Des différences significatives de production apparaissent entre maïs, 
selon la rotation : influence positive du lisier comparé à la fertilisation 
minérale, incidence positive des semis précoces ... 

Pour le ray-grass d'Italie de courte durée, meilleure production des 
semis tardifs(après maïs}, supériorité du précédent pois comparé au 
précédent blé pour une même date de semis ... 
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2�4. Effets cumulatifs sur la flore adventice 

Une sélection des adventices par la culture et par la rotation peut 
être mise en évidence sur l 1 essài de Kerbernez� Les maïs désherbés à 
1 • atrazine se caracté::-isent par une flore d • adventice composé 
essentiellement de morelle noire. d'arroche et de digitaire, les ray-grass 
d'Italie par leur-s dicotylédones annuelles et les ray-grass anglais pa.r 
leurs adventices pérennes {figure 9). 

Pour chaque adventice, nous avons pu également observer son évolution 
selon les mois et les années. L'exemple le plus remarquable est celui de la 
morelle noire qui explose dans ces systémes de culture après cinq ans en 
IJ.lonoculture PHlîs et un peu plus dans les autres rotations avec maïs. Ce 
phénomène résulte d'une sélection par l'herbicide des morelles noires qui 
lui sont résistantes. Les conséquences sur- la production du mats sont 
spectaculaires comme le montre le tableau 3. 

Tableau 3 :  Densité de morel1e noire à la récolte et production 
du maïs en sixième année d 1 essa� (1983) 

- avec un désherbage à l'atrazine
- avec un désh�rbage de complêment au bentaz.one

Rotation A a C 0d Ed Fd Gd 

morelles/m:2 [atraz.J 583 304 686 19 24 8 10 

P [t/ha) 4,1 3,3 2,1 15,8 14,IJ 11,7 11,0 

morelles/:m2 [bent.] 173 205 109 

P (t/haJ 8,7 8,3 5,4 

Les systèmes de culture prair-iaux à rotation rapide de Bretagne se 
caractérisent par des contraintes dont les plus remarquables sont : 

- Un clitnat océa.,ique pa�fois très accusé surtout dans les régions oil
les sols sont pl\is perméables. d'où des quantités d'eau dr-ainées très 
i�portantes (500 mm/an). 

- La nécessité de couvrir les besoins alimentaires d'un troupeau
laitier performant ce qui conduit à dü,poser de ressources fourragères 
suffisantes. de qualité et bien réparties dans le temps, et à acheter des 
aliments concentrés ou minéraux à l'extérieur. 

- des bilans minéraux au niveau de l'exploitation excédentaires pour
certains éléments. Ces éléments retrouvés poul:.'" partie dans les lisiers 
doivent être valorisés au mieux. L'utilisation de quantités importantes de 
lisiers apparait la contrainte la plus originale de ces systèmes. 

Le fonctionnement de ces systèmes entraine des effets cumulatifs dont 
les plus significatifs concernent l'évolution de la fe�tilité chimique des 
sols (enrichissement important en certains éléments} et la pollution 
nitrique des nappes (bien que ces systèmes ne soient pas lés plus 
polluants}. 
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1 26 Systèmes de culture

Des effets sur l ' évolution de la matière organique du sol , la 
production des cul tùres et leur état malherbologique sont également mis en 
évidence . 

D ' autres incidences . plus discrètes , en particulier sur la vie 
biologique des sols méritent égalemen t de retenir l ' attention . 

Le cuivré entre dans 
par-ticulier dans les al:iments 
de croissance du porc . 

le système par l ' alimentation animale en 
pour les porcs car le cuivre est un facteu� 

Le coefficient de déco�position de la matière organique a MO présenté 
est un coefficient de destruc tion apparente 

On n ' a  pas aujourd ' hui 
nappes est importante et si 
cul ture lui-même . 

d ' élément pour savoir si la pollution des 
cela interviendra à terme sur le système de 

On utilise 400-600 unités d ' azote sur les cul tures herbagères dans le 
Finistère . Ces niveaux de fertilisation correspondent à peu près à la 
quantité d '  azot-e exportée par les cultures : 15 T de Matière Sèche x 3 à 4 
% d ' azote cela fait 500 à 600 kg d' azote. 

Au début les agricul teurs ne p�enaient pas en compte les restitutions 
par les bovins et les apports de lisier : ils apportaient de l ' azote 
minéral en plus des lisiers , Ils ont pris conscience de la nécessité de 
réduire la tertilisation azotée . Actuellewent la tendance est à considérer 
les engrais de ferme cOIMle de véritables engrais et donc à diminuer les 
apports minéraux ou même à les supprimer. 

Se pose alors {en retour ) la question de la valeur azotée des 
déjections animales . Diverses expé�i�entations menées en Bretagne par 
divers organismes en coordination tentent de mieux cerner ce problème . 
L' autre problème est la contrainte de stockage : on vide le lisier quand la 
fosse est pleine , pas quand c ' èst le meilleur œoment pour les cultures . 

L ' augmentation du cout des engrais azotés a conduit ,  il y a 4-5 ans . 
certains agciculteurs à revenir  a.vx anciens systèmes RGA-TB (rey-grass 
anglùs , Trèfle blanc ) . V ins taura tion des quotas laitiers a renforcé en 
partie cette tendance {produire moins en gagnant autant ) .  Ces associations 
connaissent à l ' heure actuelle certain succès . mais il est difficile de 
préciser l ' im_portance de cette tendance . Nous n' avons pou� le moment aucune 
référence (ou résultat)  sur le lessivage des nitrates sous de telles 
cultures . 

Les résultats présentés concernent l • enquête ••lisier , sol , plante" 
mise en place par COPPE'.NET en 1973 où les systèmes pra.iriaux ne sont pas 
ma.j ori taires . 

Une réponse quant à l ' évolution des composantes chimiques générales 
des systèmes pt:'airiaux pourra être donnée à partir de l I essai rotation de 
Kerbernez ,  illa.is ce volet n ' a pas encore été dépouillé . Cette évolution 
devra être étudiée en relation avec les autres facteurs . en particulier 
avec �e niveau de fumure azotée et le devenir de 1 1 azote . 

Le concept de système de culture 
en prairie permanente : intervention 
du mode d'exploitation 

P. LOISEAU

INRA, Station d'Agronomie, 63039 Clermont-Ferrand Cedex 

la notion de sys t�me de cut'tUre fourrager est indissociable 
d 'un sys tème p1.us vaste : ie système /ou-:rrager compose de syst�rrres 
de culture, d 'é l.evage et d 'affouragement. Les systèmes de cutture 
fourragers ont pour objec tif d 'éLaborer par i ' intermédiaire 
d ' i t inéra ires teetrn, iques annuels des ressources qui correspondent 
aux beso ins d 'a l imentat ion de.s animaux . 

Les sys tèmes de culcure en couverts permanents ne peuvent pas être 
envisagés san.s s • intéresser â leur exploitation,  En effet . â la différence 
des systèmes Qe culture de vente, les systèmes de culture pr.airiau:x ou 
peri::anents fabdquent des produits intel"'lllédiaires réutilisés entièrement 
dans la ferme , et  dont l ' exploi tation est aussi une technique de "cul ture" 
: les t"écoltes constituent auss i une gestion des peuplements . Un incérêt 
particulier doi t donc être porté aux systèwes englobants du système de 
culture . 

_l � Les concepts englobants des systèmes de culture en domail).e 
four+ager 

l � l �  Définitions

a} Système fourrager {S , F . )

Le système fourrager es t 1 ' ensemble des moyens de production, 
des techniques et des processus qui ont peur fonction d ' assure� une 
cor-respondance entre les sys.:èr:nes de culture et les sys téces 
d 'élevage {ATTONATI' . 1980} . C ' est un système de décision et 
d ' information . 

Le système fourrager satisfait les besoins 
nécessaires â 1 ' élaboration du capi tel vif et de 
(DURIJ) . 

alimentaires 
ses produits 

L ' information /�décision concerne : 

le jeu sur les 
- le jeu sur les
- le jeu sur les

besoins } ,

Systèmes 
Systèmes 
Systë.ines 

de Culture {ressources autoproduites ) ,  
d ' Elevage {besoins ) .  
d ' Affouragement / alimentation (réalisation des 

- le jeu sur les achats et ventes et  ventes de fourrages ou de bétail avec
l ' extérieur de l ' exploit ation ,

- le jeu sur les cessions internes de produits végétaux à deux fins , c ' est
à-di re qui peuvent être vendu4 ou consommés par le bétail .




